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A propos de i'Art photographique.

par le Dr R.-A. Reiss.

Ges deux dernidres anndes, on a frdquemment agitd la question
de « l'art photogTaphique ». Le sujet n'dtait pas nouyeau, mais la
vieille querelle a dtd rallumde un peu par notre faute, nous devons

l'avouer, si tant est qu'on peut l'appeler une faute. D'un cötd il y
avaitles amis de l'art « d'interprdtation photographique », de l'autre
cötd les « documentaires » auxquels se sont joints une quantity de

« photographistes » jaloux des succös de photographes de valeur

qu'ils n'ont jamais pu dgaler. Nous employons ce terme de « photo-
graphiste, » peu agrdable k l'ouie et peu spirituel, mais qui nous

paratt tout k fait indiqud pour designer les « Kodakeurs » se

piquant d'art photographique.
Nous publions ci-dessus, sur ce sujet, un article d'un de nos dis-

tinguds colldgues, mais dont les opinions de « documentaire » pur ne
concordent pas en tous points avec les nötres.

Aussi nous para!t-il indiqud aujourd'hui de prdciser quelques
points importants que nous avions trop laissd dans le vague lors de

la publication de notre premier article sur ce sujet, il y a environ deux

ans, et qui, sans que nous l'ayons cherchd, a fait quelque bruit, au
moins dans les pays de langue frangaise.

En effet, si nous avions pu prdvoir que de diffdrents cötds on

pourrait interprdter, aussi faussement qu'on l'a fait, l'idde qui nous
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a guidö en ^crivant notre « Oü allons-nous », nous aurions laissä

notre article dans les carton.
Beaucoup ont cru que nous ötions absolument hostile k tout ce

qui n'est pas l'image photographique documentaire. C'^tait naturel,
puisque notre genre d'^tudes photographiques nous porte surtout
vers la partie documentaire. Mais ils se trompent sur nos sentiments

ceux qui nous faisaient observer que, tout en comprenant notre

preoccupation du cöte documentaire de la photographie, estimaient

qu'il faudrait laisser aussi une petite place k la photographie dite

artistique. Tout en estimant que le röle vraiment utile k 1'humanite
de la photographie est son emploi pour la production de documents

techniques, scientifiques, judiciaires, etc., nous croyons que la
photographie dite « artistique » n'est nullement k n^gliger. Au contraire,
nous voyons dans la production de photographies artistiques un
des moyens puissants pour l'introduction des notions d'art dans le

public. Alors, nous qui avons consacr^ notre activity k la photographie

et k ses applications pratiques, nous chercherions k paralyser
les efforts de ceux qui sont les pionniers de la photographie artistique

Non, notre article d'antan ne visait que les exagdrations, exagd-
rations qui, entre parenthäse, se produisent toujours au d^but de

toute activity nouvelle, lorsqu'il s'agit de faire p^n^trer une idde.

Malheureusement, la pdriode des exagdrations, dans certains pays,
s'est prolong^e outre mesure et devenait dangereuse par le fait que
l'esprit d'imitation incitait beaucoup de gens, sans cela raisonnables,
ä suivre le mouvement.

G'est contre ces pr^tendues photographies, devant lesquelles on

peut rester des heures sans discerner le sujet de l'image, que nous
sommes parti en guerre. Nous combattions les « artistes » incapables
de produire le moindre n^gatif correct et qui essayent de cacher leur
incapacity par des productions de la plus haute fantaisie, avec succ£s,

il faut en convenir, par suite de l'inövitable snobisme du public.
Heureusement, ce genre de « produits photographiques » devient de

plus en plus rare. Le bon goüt parait quand mfime prendre le dessus.
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Du reste, dans beaucoup de pays et en France notamment, ces

excentricitds photographiques n'ont pour ainsi dire jamais pris pied.
Les Salons du Photo-Club de Paris qui, pour nous, sont une des

manifestations des plus s^rieuses et des plus importantes de la
photographic, n'ont jamais eu que quelques rares specimens de ce genre
et ceux-ci etaient toujours d'origine etrang&re. Quelques-uns, esprits
chagrins, ont dejä trouve de trop la presence de ces quelques exem-

plaires d'excentricite photographique. Nous ne sommes pas de leur
avis. Au contraire, les organisateurs des salons ont tr&s hien fait de

montrer aussi au public ce genre de photographie. Par la comparai-
son avec les autres oeuvres le public — le public intelligent, nous
entendons — a pu juger la valeur, ou plutöt la non-valeur des dites

photographies. L'influence des Salons du Photo-Club de Paris a ete

du reste manifeste pour tous ceux qui suivent pas k pas Involution
de la photographie artistique. Personnellement, et nous ne croyons
pas nous tromper, nous attribuons le retour actuel tr&s heureux, aux
plus petits formats, ä l'influence de l'ecole frangaise representee par
les salons du Photo-Club. Aussi souhaitons-nous que le Photo-Club
de Paris, par l'intermediaire de ses Salons, continue, k l'avenir,
comme actuellement, k exercer son influence sur la photographie
dite artistique.

On nous a egalement reproche de denigrer la gomme bichroma-
tee, le procede si en vogue actuellement. Et hien, lä encore, on n'a

pas compris notre pensee. Nous n'avons jamais attaque la valeur du

procede lui-möme, mais nous nous sommes eleves contre ceux qui
l'emploient mal. La gomme bichromatee est un mode de tirage posi-
tif admirable, extrömement souple. Mais precisement k cause de sa

souplesse il demande un manipulateur connaissant k fond la technique

et etant en möme temps un veritable artiste. Un Operateur qui
ne poss^de pas un sens artistique tr£s developpe ne peut, malgre
tout son savoir technique, produire que des gommes des plus medio-

cres, pendant qu'avec d'autres precedes il reussira mieux. Cette

verite nous avons pu l'experimenter, k notre detriment, sur nous-
möme.
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Les mattres de la gomme, comme MM. Puyo et Demachy, sont
tr&s rares et ne deviendront certainement pas, malgre tous les articles
et ouvrages sur la gomme bichromate, bien plus nombreux. La

gomme est et restera le monopole de quelques artistes des plus
dou^s qui sont en ntme temps des techniciens accomplis que nous
admirons sans restriction.

Encore un dernier point. Certains ont cru lire dans notre article

que nous n'admettions aucune photographie qui ne soit pas absolu-

ment nette jusqu'4 l'horizon. Erreur. Dans le portrait, par exemple,
le flou du fond est absolument ndcessaire pour mettre en evidence le

sujet principal. Nous rdp^tons ce que nous disions alors : « Un peu
de flou dans certains paysages et portraits ne nous effraie pas. Mais

n'allons pas trop loin ». Nous ajouterons aujourd'hui que l'emploi
judicieux du flou demande le mtoe sentiment artistique que la

gomme bichromate. Ghacun ne sait pas utiliser le flou et tr£s peu
de photographes sont capables de produire des portaits comme Puyo,
portraits qui sont enveloppds d'un deiicieux flou.

Voilä ce que nous tenions k preciser. Longtemps nous avons cru

que nous pourrions nous passer d'un commentaire de notre article de

1904, mais de nombreuses correspondances regues nous ont ddmon-

tre que celui-ci etait inevitable. C'est fait, maintenant; tout le

monde est fixe sur nos intentions et... nous clöturons 1'incident.
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